Ch 7 Sujets scripteurs, sujets lecteurs 

Marlène Lebrun, L'émergence et le choc des subjectivités de lecteurs de la maternelle au lycée grâce à l'espace interprétatif ouvert par les comités de lecture, pp 329-351

M. Lebrun propose d'analyser les enjeux et les finalités des comités de lecture dans la formation littéraire d'un jeune lecteur critique capable d'une lecture cursive. « La lecture cursive de plusieurs oeuvres favorise la construction d'une posture critique à travers la prise en compte des expériences subjectives et intersubjectives dont l'expression suppose le débat interprétatif et la justification du choix lectoral. » Cette pratique sociale de référence des comités de lecture permet aussi au jeune lecteur de prendre place dans la communauté lectorale et de donner sens à l'interprétation intersubjective des oeuvres. 

L'auteur revient sur la réalité sociale des comités de lecture, comme ceux des bibliothèques ou des maisons d'édition. Elle montre ensuite que les échanges interprétatifs et intersubjectifs qu'ils permettent s'inscrivent dans la mouvance des théories de la réception des oeuvres qui voient en chaque texte un texte à « écrire » à travers l'actualisation de chaque lecture singulière. Enfin, elle fait un rappel de l'évolution des instructions officielles qui font depuis les années 80 de plus en plus place, précisément, à l'interprétation  et au plaisir comme fin majeure de l'enseignement de la lecture, mettant les lectures analytiques au service de la lecture cursive autonome qui en serait l'aboutissement. 

Quel lecteur veut-on former ? 

« Il s'agit de former un lecteur interprète autonome capable de s'approprier personnellement des textes et de donner sens à ses lectures, [...] moins d'enseigner la littérature que de mettre en place un enseignement-apprentissage de la lecture littéraire. La classe de littértaure constitue un terrain d'élection pour rendre possible l'inscription d'un sujet-lecteur dans une communauté qui favorise les conduites interprétatives et la lecture autonome. L'espace de la classe est à la fois intersubjectif et transactionnel.[...] Si la réussite de la rencontre « transactionnelle » [entre le lecteur et le texte] dépend de la motivation et de l'expérience du lecteur, elle peut aussi être favorisée par des échanges avec les pairs qui font de la lecture un processus transactionnel interne mais aussi externe. » Enfin, le cadre de ces échanges intersubjectifs permettent de mettre en lumière la pluralité des lecture et donc de favoriser la prise de conscience des processus à l'oeuvre dans l'interprétation d'un texte, mais aussi la prise de conscience de son statut de lecteur libre et autonome et la compréhension de ce qui fait la littérarité d'une oeuvre dans sa pluralité de sens. 

De la pratique des comités de lecture tout au long du cursus scolaire 

L'enjeu est de choisir un livre pour l'acquérir. Cela suppose toujours quatre étapes : 

· vivre sa lecture dans une rencontre singulière est personnelle

· rédiger ses premières impressions de lecture sous forme de notes

· discuter, échanger, formuler et justifier le jugement du goût

· réguler, évaluer le bénéfice, les acquis et le fonctionnement du comité

L'enseignant initie et participe aux échanges, il organise et enseigne en construisant des situations didactiques finalisées par des objectifs d'apprentissage précis. 

« Le comité de lecture permet aux lecteurs de verbaliser leur rencontre textuelles, de confronter leurs interprétations, de donner leur avis et de le négocier avec les autres. Le débat et l'écriture sont au fondement d'une activité critique de lecture littéraire où il s'agit de dépasser l'expression de sa subjectivité pour construire du sens et développer des compétences de lecteurs dans une expérience tout à tout singulière et collective. » 

En maternelle : choisir un livre pour le coin lecture

Les Objectifs d'apprentissage sont : 

· apprendre à élaborer des critères à partir de l'analyse d'un album

· prendre conscience de ces critères

· être capable d'argumenter et de formuler un jugement de goût

· choisir et élire un livre 

En 6ème : lecture de La gloire de mon père

Le partage des impressions de lecture devient un véritable partage de sens. Les lecteurs sont sensibles au jugement des pairs qui nuancent et varient leurs arguments en faisant appel à des remarques sur la tonalité, l'intrigue, l'appartenance générique. Le comité de lecture permet des remarques négatives ou positives et cette ouverture rend les critiques nuancées. Il y a un certain prosélytisme lectoral. 

En 2nde : 

« En lycée, l'écriture de glose ou de commentaire est institutionnalisée et appelle le développement de compétences critiques. Néanmoins, le discours attendu est le plus souvent un discours encomiastique qui dit l'originalité de l'oeuvre reconnue comme telle par les experts et le professeur qui la propose. » Or, il est possible de quitter ce discours convenu pour atteindre une posture vraiment critique et la formulation d'un  jugement de goût sincère. « C'est au lecteur que revient le droit de considérer l'oeuvre comme littéraire ou non, dans la mesure où le concept de littérarité est à construire à travers les rencontres du lecteur avec les textes. Il importe que le lecteur singulier puisse confronter ses jugements de goût avec ceux de ses pairs et des lecteurs en général : c'est cela qui légitime le fait de fonder son jugement de goût sur des arguments pour pouvoir le confronter et le partager avec les lecteurs de la communauté interprétative en formation dans la classe. »

Le comité de lecture en question a réuni différents textes, des plus reconnus par l'institution, comme La princesse de Clèves, jusqu'aux moins légitimés, comme Spirou et Fantasio, sur lesquels les élèves ont construit des argumentaires pour valider leurs jugements de valeurs et leurs discours à visée prosélyte. Ces arguments ont montré, à travers leur pertinence, la réception singulière de chaque sujet-lecteur. Ils font apparaître des modes d'analyses textuelles que l'on peut classifier à la suite de Monique Lebrun en trois catégories :

· la promenade ou l'exploration du sens de l'oeuvre lié à la compréhension (Ex en parlant du Grand Meaulnes : arguments sur la fin et le message de l'oeuvre)

· la sortie ou le rapport au monde et à soi liés à la subjectivité (Ex en parlant de La Princesse de Clèves argument sur le comportement de l'héroïne)

· l'objectivation de l'expérience esthétique liée au jugement de goût (Ex en parlant de la Princesse de Clèves, argument sur les descriptions, les personnages, la longueur des phrases ; en parlant de Spirou et Fantasio : qualité graphique, rapport texte/images)

Conclusion 

« La classe devient un lieu d'objectivation de l'expérience esthétique, qui correspond à une sublimation de la subjectivité, un lieu de négociation du sens, un lieu d'écoute, de partage, de tolérance, un lieu d'éveil à la critique, un lieu d'écoute de soi : un lieu d'intersubjectivité où la lecture devient un plaisir de gourmet qui appelle à la convivialité. »
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